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Malo BlumelMathilde DEBUF 

Le 28 févr ier 2026,  le président Américain Donald Trump a lancé des frappes conjointes
avec Israël  sur Téhéran,  entraînant une escalade mi l i ta ire au Moyen-Orient .  Dans ce
contexte de tensions croissantes,  les pays européens cherchent à déf inir  leur posit ion
face à ce nouveau conf l i t .  Parmi eux,  l ’Espagne se dist ingue par une prise de posit ion
part icul ièrement ferme contre l ’ intervent ion mi l i ta ire,  portée par le Premier ministre
Pedro Sánchez.

Madrid a en effet  chois i  d ’adopter une l igne diplomatique c la ire :  refuser toute
impl icat ion dans l ’of fensive menée contre l ’ I ran et  appeler à une désescalade.  Le chef
du gouvernement espagnol ,  Pedro Sanchez a aff irmé que son pays ne serait  “pas
compl ice de cette guerre” ,  est imant que l ’ intervent ion r isquait  d ’aggraver l ’ instabi l i té
régionale et  par crainte de représai l les.  

Cette posture tranche avec cel le de plusieurs partenaires européens.  S i  certains
gouvernements ont exprimé leur inquiétude face au r isque d ’embrasement régional ,
peu ont adopté un discours aussi  frontal  contre l ’ intervent ion menée par Donald Trump
et le gouvernement israél ien.  La France,  le Royaume-Uni et  l ’A l lemagne par exemple se
disent prêts à des “act ions défensives”  pour détruire les capacités mi l i ta ires de l ’ I ran.
Ainsi ,  en Europe,  la  posit ion espagnole apparaît  a insi  comme à l ’écart  et  l ’une des plus
cr i t iques v is-à-v is  de la stratégie américano- israél ienne

La prise de posit ion de Madrid s ’expl ique aussi  par l ’évolut ion récente de sa pol i t ique
étrangère.  Depuis plusieurs années,  le gouvernement de Pedro Sánchez cherche à
aff irmer une diplomatie plus indépendante,  fondée sur le mult i latéral isme et la
résolut ion pol i t ique des cr ises internat ionales.  Cette or ientat ion se manifeste
notamment par une volonté de l imiter l ’engagement mi l i ta ire dans les conf l i ts
extér ieurs et  de pr iv i légier les cadres de négociat ion internat ionale.
Cependant,  ce choix diplomatique comporte aussi  des r isques.  En s ’opposant
ouvertement à la stratégie américaine,  l ’Espagne s ’expose à des tensions pol i t iques avec
Washington et  à des cr i t iques de certains al l iés occidentaux.  

Ainsi ,  à  l ’ image de nombreuses cr ises contemporaines,  le conf l i t  opposant l ’ I ran,  Israël
et  les États-Unis révèle les div is ions stratégiques au sein des al l iés occidentaux.
L ’Espagne tente d ’af f irmer une voie diplomatique propre,  au r isque de se retrouver
isolée
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Crédit photo : L'Espagne n’ouvrira pas ses bases stratégiques aux forces américaines pour les opérations
contre l’Iran, prenant ainsi le risque d’un bras de fer politique avec Washington. REUTERS

Espagne : le choix d’un retrait de la scène internationale 

Dans cette logique,  l ’Espagne a également pr is
des décis ions concrètes sur le plan
stratégique.  Le gouvernement a refusé que
certaines instal lat ions mi l i ta ires,notamment
des bases mi l i ta ires puissent être ut i l isées
pour soutenir  des opérat ions l iées au conf l i t .  



France : le discours de l’île Longue

Lino TONI

A l ’heure où le contexte internat ional  subit  de profondes modif icat ions et  de nouvel les
guerres au Moyen-Orient et  en Asie centrale ,  le  président de la Républ ique française,
Emmanuel  Macron,  se présente sur la base opérat ionnel le de la Force océanique
stratégique française pour évoquer le sujet  de la dissuasion nucléaire française.  

Entre agressiv i té russe,  négl igence du droit  internat ional  américaine et  montée en
puissance mi l i ta ire chinoise,  l ’Europe se voit  forcée de renforcer ses systèmes de
défense,  de mieux coordonner ses efforts et  ses invest issements af in d ’assurer son
indépendance et  la  sécurité de ses populat ions.  

Le président s ’est  exprimé devant un sous-marin lanceur d ’engins (SNLE) et ,  dans sa
qual i té de chef des armées,  a annoncé la construct ion d ’un nouveau SNLE,  nommé «
L ’ Invincible » .  Par conséquent,  la  force nucléaire française offr ira aux al l iés européens
une capacité de dissuasion avancée.  Emmanuel  Macron a ajouté que la France va
augmenter son nombre de têtes nucléaires.  A ces init iat ives présidentiel les se
rejoignent des partenaires internat ionaux.  En effet ,  huit  pays,  dont sept membres de
l ’Union européenne ont manifesté leur intérêt quant à la «  dissuasion avancée »
proposée par le président français .  Le Royaume-Uni ,  l ’A l lemagne,  la  Belgique,  les Pays-
Bas,  la  Pologne,  le Danemark,  la  Suède et  la  Grèce pourraient a insi  part ic iper à des
exercices conjoints ou encore à des déploiements de force.  

Emmanuel  Macron a toutefois précisé que « la  chaîne de commandement est  d ’une
clarté totale et  la  décis ion ult ime revient au seul  président de la Républ ique » .  Bien que
des États européens soient conviés à part ic iper à des exercices conjoints ,  le  président
continue en prétendant qu’«  i l  n ’y  aura aucun partage de la décis ion ult ime » avec les
al l iés.  

Le discours de l ’ î le  Longue marque un tournant majeur pour la France et  plus
largement,  pour l ’Europe.  La pr ise de conscience du besoin de renforcer les capacités
de défense du continent est  désormais effect ive.  Le nouveau SNLE français est  prévu
pour 2036.  Le point de vue al lemand est  modif ié radicalement.  En somme, la France
mène la défense de l ’Europe par la dissuasion avancée.  
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Crédit photo : Le discours d’Emmanuel Macron, lundi 2 mars 2026, s’est tenu devant un sous-marin
nucléaire lanceur d’engin de l’Île Longue, à Crozon (Finistère). | GUILLAUME SALIGOT / OUEST-FRANCE

C’est  pourquoi  le président Emmanuel  Macron est
intervenu,  par le biais  d ’un discours sur la
dissuasion nucléaire,  plusieurs années sans avoir
abordé de la sorte ce sujet  crucial .  Cela fa i t  s ix  ans
que la France est  devenue le seul  État  de l ’Union
européenne à disposer de l ’arme nucléaire.  La
France est  a insi  un leader de la dissuasion
nucléaire,  devenue « dissuasion avancée » à l ’ issue
du discours du président français .  



William BERTHOLIER

Dans la matinée du 28 févr ier ,  les États-Unis et  Israël  ont lancé une guerre conjointe
contre l ’ I ran.Dès les premières heures,  le guide suprême Al i  Khamenei  est  tué avec
nombre de ses commandants lors d ’un bombardement.  Le conf l i t  semblait  a lors déjà
avoir  basculé en faveur des Etats-Unis et  Israël .  Pourtant ,  après plus d ’une semaine
de conf l i t ,  l ’ I ran n ’a toujours pas abdiqué grâce à une stratégie eff icace et  rési l iente.  

Cette dernière repose fortement sur les drones Shahed 136.  Maniables,  peu chers et
volant bas,  i ls  représentent la pr incipale menace au sein de cette r iposte.  En effet ,  i ls
permettent de saturer les défenses par leur nombre et  a insi  créer des fa i l les pour des
missi les plus puissants.  De plus,  leur coût relat ivement bas,  entre 20 000 et  40 000
dol lars ,  par rapport aux intercepteurs américains pouvant coûter plusieurs mi l l ions de
dol lars ,  rend la défense aérienne très onéreuse sur le long terme. 

En outre,  les Iraniens pr iv i légient désormais une “défense en mosaïque” ,  c 'est-à-dire
une défense dans laquel le les unités locales ne dépendent pas de la central i té du
commandement.  La r iposte est  a insi  plus imprévis ible et  di f f ic i le  à ant ic iper ,  comme
l ’attaque sur l ’ î le  de Chypre en témoigne.

L ’ I ran ne peut pas gagner dans une guerre conventionnel le ,  et  cherche donc à rendre
la v ictoire pour ses ennemis trop coûteuse.  La quest ion de la batai l le  des stocks
semblant di f f ic i le  à évaluer ,  c ’est  peut être dans le bras de fer psychologique et
économique que le conf l i t  trouvera son dénouement.
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Crédit photo : This photo shows a front view of a Shahed-136 drone at the Islamic Revolutionary Guard Corps Aerospace Force
achievements exhibition in the garden of the Museum of the Islamic Revolution and Holy Defense in Qom. The exhibition, titled Sky of
Power, opened on March 13, 2023 and was open to the public from 8:00 AM to 9:00 PM until May 26, 2023.

La stratégie iranienne dans la guerre contre les États-Unis
et Israël

Enf in,  Téhéran dispose d ’une arme encore
plus eff icace que ses drones avec le détroit
d ’Ormuz.  Le régime ne l ’a  pas vér i tablement
fermé, mais la dangerosité d ’y  passer est
tel le ,  qu ’aucun navire ne s ’y  r isque.  20% du
pétrole mondial  et  environ un c inquième du
commerce mondial  de gaz naturel  l iquéf ié
(GNL) transporté par méthaniers emprunte
ce passage stratégique.  Son blocage a des
répercussions directes sur toute l ’économie
mondiale ,  et  met la pression sur
Washington et  ses al l iés.  C ’est  sans doute la
bombe la plus importante dont dispose le
régime iranien.



Lino TONI

Après plus d ’une semaine de reprise des bombardements d ’ Israël  au Liban,  ce sont plus
de 700 000 habitants appelés à évacuer,  notamment du sud de la capitale Beyrouth et
du sud du pays.  L ’État  du Liban compte moins de s ix mi l l ions d ’habitants et  le Premier
ministre l ibanais ,  Nawaf Salam, avert i  qu ’un « désastre humanitaire »  se prof i la i t  en
raison du déplacement massi f  de la populat ion.

La réponse israél ienne,  en représai l les des t irs  de missi les du Hezbol lah,  s ’est  traduite
par une offensive terrestre,  fa isant déjà été de 102 morts et  638 blessés.  En même
temps que ses bombardements,  Israël  a procédé à une opérat ion spéciale dans le
vi l lage de Nabi  Chit ,  dans l ’object i f  de retrouver les restes d ’un aviateur israél ien,
capturé lors d ’un raid en 1986.  Les affrontements ont engendré la mort de 41
personnes,  dont trois soldats ,  et  la  dépoui l le du pi lote n ’a pas été retrouvée.  Le
Hezbol lah aff irme de son côté avoir  repoussé le débarquement israél ien à Nabi  Chit .  

I l  va sans dire que le président l ibanais ,  Joseph Aoun,  a sol l ic i té l ’a ide du président
français Emmanuel  Macron af in de « parvenir  à un cessez- le-feu dans les plus brefs
délais  » .  Emmanuel  Macron s ’est  également entretenu avec Benjamin Netanyahu,
premier ministre israél ien,  en précisant que l ’ intégr ité terr i tor ia le du Liban devait  être
respectée et  que l ’armée israél ienne devait  s ’abstenir  d ’une offensive terrestre.  Les
requêtes du chef de l ’État  n ’ont pas été respectée par Israël .  

D ’a i l leurs,  sur le terr i toire l ibanais se trouve la Force des Nat ions Unies au Liban (F inul ) .
Dans la journée du vendredi  6 mars,  le  quart ier général  du batai l lon ghanéen de la F inul
a été frappé par deux t irs  de roquettes,  blessant gr ièvement deux Casques bleus.
L ’or ig ine de cette attaque reste inconnue mais le président l ibanais accuse Israël  d ’en
être à l ’or ig ine.  Pour rappel ,  l ’object i f  de la F inul  est  de s ’assurer du retrait  des troupes
israél iennes du sud du Liban.  En septembre 2025,  Israël  avait  frappé d ’un drone les
posit ions des Casques bleus sur le terr i toire l ibanais .  La s i tuat ion ne semble pas
s ’apaiser pour les prochains jours.  La demande du président français n ’a pas été pr ise
en compte,  les bombardements s ’ intensi f ient ,  le  déplacement de 700 000 habitants en
quelques jours,  voire quelques heures est  extrêmement compl iqué à organiser et
l ’agression,  d ’or ig ine inconnue,  contre les forces onusiennes ne permettent pas de
prédire un cessez- le-feu prochain.  
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Crédit photo : La banlieue sud de Beyrouth est la cible de bombardements israéliens. De nombreux Libanais
accusent le Hezbollah, groupe armé qui soutient l'Iran, d'avoir précipité leur pays dans la guerre. AFP

Israël : des combats intensifiés contre le Hezbollah
Alors que l ’opérat ion américano- israél ienne,
menée contre le régime iranien se poursuit ,  Israël
fa i t  également face aux forces chi i tes ,  a l l iées des
gardiens de la révolut ion,  au Liban.  Cependant,
Israël  procède di f féremment puisque l ’ intervent ion
de soldats israél iens sur le terr i toire l ibanais est
mise en place.  
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Crédit photo : Macky Sall, candidat officiel de l’Union africaine au poste de secrétaire général de l’ONU (mars 2026),
lors d’un discours 

Macky Sall candidat au poste de secrétaire général des
Nations unies

Ulrich KOMECHOU

L ’ancien président du Sénégal ,  Macky Sal l ,  a  off ic ie l lement déposé sa candidature au
poste de secrétaire général  de Organisat ion des Nat ions Unies,  le  dossier a été
transmis à la présidente de l ’Assemblée générale de l ’ONU par le représentant
permanent du Burundi  auprès de l ’organisat ion.  Cette démarche marque une étape
importante dans la perspect ive de la succession de l ’actuel  secrétaire général ,
António Guterres,  dont le mandat arr ive à son terme à la f in de l ’année 2026.  La
candidature de Macky Sal l  a  été portée par le président burundais Évar iste
Ndayishimiye,  actuel lement président de Union afr icaine.  Le dépôt off ic ie l  du dossier ,
ef fectué le 3 mars 2026 au s iège de l ’organisat ion à New York,  posit ionne ainsi
l ’ancien chef d ’État  sénégalais  comme le candidat soutenu par le cont inent afr icain
pour dir iger l ’ONU. 

Cette init iat ive s ’ inscr i t  dans une stratégie
diplomatique v isant à renforcer la représentat ion
afr icaine à la tête des grandes inst i tut ions
internat ionales.  Toutefois ,  avant toute
désignat ion par l ’Assemblée générale,  Macky Sal l
devra obtenir  l ’aval  du Consei l  de sécurité ,  étape
décis ive dans le processus de sélect ion du futur
secrétaire général .  

 Cette candidature s ’appuie également sur un parcours pol i t ique et  inst i tut ionnel  de
longue durée.  Avant d ’exercer deux mandats à la présidence du Sénégal ,  Macky Sal l  a
occupé plusieurs fonct ions stratégiques au sein de l ’apparei l  d ’État ,  notamment comme
directeur général  de PETROSEN, ministre des Mines,  Premier ministre et  président de
l ’Assemblée nat ionale.  Sur le plan internat ional ,  i l  a  également présidé l ’Union afr icaine
entre 2022 et 2023,  a insi  que la Communauté économique des États de l 'Afr ique de
l 'Ouest entre 2015 et 2016,  contr ibuant notamment aux init iat ives v isant à renforcer
l ’ intégrat ion économique et  pol i t ique du continent afr icain sur la scène internat ionale.

j

En somme, dans sa déclarat ion de v is ion  Sal l  met en avant la nécessité de réformer
le fonct ionnement de l ’  Organisat ion des Nat ions Unies face aux cr i t iques croissantes
dont el le fa i t  l ’objet .  Sa proposit ion s ’art icule autour de trois or ientat ions pr incipales
consol ider le l ien entre paix ,  sécurité et  développement,  redynamiser le
mult i latéral isme en favorisant le dia logue entre États ,  et  amél iorer la gouvernance
interne de l ’organisat ion grâce à une gest ion plus eff icace,  des f inancements plus
prévis ibles et  un recours accru aux out i ls  numériques.
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8Crédit photo : Photographie du président du Congo Brazzaville Denis Sassou Nguesso 

Denis Sassou Nguesso annonce sa candidature à la
présidentielle pour un cinquième mandat

Ulrich KOMECHOU 

Le président de la Républ ique du Congo,  Denis Sassou Nguesso,  a off ic ie l lement
annoncé sa candidature à l ’é lect ion présidentiel le prévue le 15 mars 2026.  Âgé de 82
ans et  cumulant plus de quarante années au pouvoir ,  le  chef de l ’État  a conf irmé sa
décis ion dans une déclarat ion publ ique,  marquant ainsi  sa volonté de br iguer un
nouveau mandat à la tête du pays.  

La Cour const i tut ionnel le du Congo a
val idé,  le 20 févr ier à Brazzavi l le ,  les sept
candidatures déposées pour ce scrut in
présidentiel .  Après examen des dossiers
administrat i fs  et  des conclusions du
col lège médical  chargé d ’évaluer
l ’apt i tude des candidats ,  la  jur idict ion a
est imé que l ’ensemble des dossiers
répondait  aux exigences légales.
Toutefois ,  au-delà de cette étape
formel le ,  la  quest ion de la gouvernance
et de la longévité du pouvoir  const i tue
déjà l ’un des pr incipaux thèmes de la
campagne électorale.

Durant ses intervent ions publ iques,  le chef de l ’État  met en avant son bi lan
économique,  notamment le développement des infrastructures rout ières ainsi  que
l ’essor des secteurs gazier et  agr icole,  qu ’ i l  présente comme des facteurs de stabi l i té
et de conf iance pour les partenaires internat ionaux.  Sur le plan pol i t ique,  la
compétit ion électorale apparaît  néanmoins déséqui l ibrée.  L ’opposit ion,  fragmentée et
affa ibl ie ,  dispose de peu de moyens face à la machine pol i t ique du Part i  congolais  du
travai l ,  qui  domine largement les inst i tut ions.  Les part isans du président sortant
aff ichent leur sout ien à travers une campagne act ive,  présentant leur leader comme
un patr iarche capable d ’assurer la cont inuité pol i t ique et  la  stabi l i té du pays.

Cependant,  ce contexte électoral  suscite également des inquiétudes parmi certains
acteurs pol i t iques et  observateurs,  qui  redoutent que le scrut in soit  entaché
d’ irrégular i tés ou de fraudes.  Ces préoccupations s ’ inscr ivent dans un c l imat de
déf iance récurrent autour des processus électoraux dans la zone Cemac.
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Crédit photo : Le ministre chinois des Affaires étrangères, Wang Yi, lors d’une réunion avec le vice-ministre russe des Affaires étrangères (pas sur la
photo), et le vice-ministre iranien des Affaires étrangères (pas sur la photo) à Pékin, le 14 mars 2025. Photo: AFP.

L’Iran, talon d’Achille énergétique de la Chine

Léa BRAVO-BLANCHET

Depuis plusieurs décennies,  l ’ I ran occupe en effet  une place centrale dans la
stratégie chinoise au Moyen-Orient ,  Pékin ayant progressivement construit  avec
Téhéran une relat ion étroite fondée sur des invest issements économiques et ,
surtout ,  sur l ’accès à des ressources énergét iques essentiel les pour soutenir  sa
croissance.  La Chine a ainsi  invest i  massivement dans les infrastructures iraniennes,
en part icul ier  dans le secteur pétrol ier ,  et  s ’est  imposée comme l ’un des pr incipaux
acheteurs du pétrole iranien,  souvent acquis à des pr ix avantageux.  Cette relat ion
s ’est  encore renforcée avec la s ignature en 2021 d ’un accord de coopérat ion
stratégique d ’une durée de v ingt-c inq ans prévoyant des invest issements chinois
pouvant atteindre 400 mi l l iards de dol lars.
Dans ce contexte,  l ’escalade mi l i ta ire actuel le menace directement cette stratégie.
Une déstabi l isat ion durable de l ’ I ran pourrait  en effet  af fa ibl ir  l ’un des pr incipaux
points d ’appui  de la Chine dans la région,  tout en compl iquant l ’accès de Pékin au
pétrole iranien.  La quest ion énergét ique demeure centrale dans cette équat ion,
puisque l ’économie chinoise dépend fortement des importat ions d ’hydrocarbures,
dont une part  importante provient du Moyen-Orient .  Une port ion s igni f icat ive de ces
f lux énergét iques transite par le détroit  d ’Ormuz,  passage marit ime par lequel  c ircule
environ un c inquième du pétrole mondial ,  ce qui  s igni f ie que toute perturbat ion
durable dans cette zone pourrait  rapidement avoir  des répercussions sur les marchés
énergét iques et  sur l ’économie chinoise.
Face à ces r isques,  la  réact ion de Pékin est  restée relat ivement mesurée.  Les
autorités chinoises ont exprimé leur inquiétude face aux frappes américaines et
israél iennes tout en appelant à un retour aux négociat ions,  une prudence qui  ref lète
en réal i té un calcul  stratégique complexe.  D ’un côté,  la  Chine a tout intérêt à éviter
une escalade susceptible de déstabi l iser le marché de l ’énergie et  de peser sur une
économie déjà confrontée à un ralent issement de sa croissance.  De l ’autre,  certains
analystes soul ignent qu’un conf l i t  prolongé au Moyen-Orient pourrait  détourner
l ’attent ion et  une part ie des ressources américaines vers cette région,  l imitant a insi
la capacité de Washington à concentrer ses efforts sur l ’As ie-Paci f ique,  notamment
autour de la quest ion de Taïwan.
Ainsi ,  au-delà de la confrontat ion régionale,  la  guerre en Iran s ’ inscr i t  dans une
rival i té stratégique plus large entre les États-Unis et  la  Chine,  où chaque cr ise locale
devient un épisode d ’une compétit ion mondiale pour l ’ inf luence et  la  sécurité
énergét ique.

L ’offensive américaine contre l ’ I ran,  menée dans le
cadre de l ’opérat ion Epic Fury,  dépasse largement
le cadre d ’une s imple escalade mi l i ta ire au Moyen-
Orient et  révèle surtout un di lemme stratégique
pour la Chine,  qui  voit  l ’un de ses partenaires les
plus importants dans la région fragi l isé par
l ’ intervent ion américaine.
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Pakistan : la guerre ouverte est déclarée

Lino TONI

Depuis près de c inq ans,  le régime des tal ibans gouverne l ’État  afghan.  Alors que la
Républ ique Is lamique du Pakistan soutenait  in i t ia lement,  lors de la première pr ise de
Kaboul  en 2001,  le régime des tal ibans,  les relat ions entre les deux État  se sont
depuis ,  largement dégradées.  

En effet ,  Is lamabad accuse Kaboul  d ’abriter des combattants du Tehrik-e-Tal iban
Pakistan (TTP) ,  ta l ibans pakistanais ,  responsables d ’attaque terroristes sur le terr i toire
du Pakistan.  Par conséquent,  la  quest ion du terrorisme transfrontal ier  est  devenue
une source de tensions majeures entre l ’Afghanistan et  le Pakistan.  C ’est  pourquoi  la
Républ ique Is lamique du Pakistan a annoncé une « guerre ouverte »  contre
l ’Afghanistan.  La raison de cette annonce est  l iée à l ’attaque afghane,  déclenchée dans
une zone frontal ière.  Le Pakistan a r iposté à travers des bombardements sur Kaboul .
Des explosions ont été entendues dans la capitale mais également à Kandahar,  v i l le  du
sud du pays dans laquel le ,  le  chef suprême des tal ibans afghans réside.  

Ainsi ,  les frappes pakistanaises sur la v i l le  où s iège la f igure pr incipale du régime des
tal ibans traduisent un message provenant du Pakistan.  Les tensions grandissantes
entre les deux bel l igérants ,  empêchent la région de se stabi l iser .  Le Pakistan se trouve
dans une s i tuat ion complexe sur presque tous les f lancs de ses front ières.  En effet ,  le
Nord-Est  avec l ’ Inde et  le Kashmir ,  le  Sud-Ouest avec la région du Baloutchistan,  ayant
des volontés d ’ indépendance et  menant des attaques terroristes,  et  l ’Ouest et  le Sud-
Ouest ,  front ière avec l ’Afghanistan,  sont toutes sources d ’ inconfort  pour le
gouvernement d ’Asi f  Al i  Zardari .  

Par conséquent,  le  Pakistan,  à travers sa réponse aux attaques afghanes à sa
front ière,  exprime son mécontentement quant à la s i tuat ion avec le pays.
L ’Afghanistan devient vér i tablement une source de déstabi l isat ion au sein des
front ières du Pakistan.  In it ia lement sout ien du régime des tal ibans,  le Pakistan s ’est
au f i l  des années rapproché des Etats-Unis.  

Justement,  des tentat ives de médiat ion par des acteurs internat ionaux ont été
tentées.  Cependant,  l ’Arabie Saoudite et  le Qatar ne sont pas parvenus à trouver un
terrain d ’entente entre les deux acteurs de cette nouvel le guerre.  Les Etats-Unis ,  de
leur côté,  ont soutenu le Pakistan en prétendant qu’ i l  était  légit ime d ’user de son droit
à «  se défendre contre les attaques des tal ibans » .

A ce stade,  ce sont plus de 200 c iv i ls  ayant perdu la v ie.  Les v ict imes sont
majorita irement des femmes et des enfants (55%).  Dans un pays où l ’éducat ion des
f i l les est  éminemment di f f ic i le  d ’accès et  prohibée au-delà de l ’éducat ion secondaire,
le comportement des tal ibans engendre des conséquences dégradant la s i tuat ion
humanitaire et  les condit ions de v ie des Afghans,  encore plus qu’el les ne le sont déjà.  
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Mexique : Le virage de la force
L ’é l iminat ion de Nemesio Oseguera Cervantes,  dit  «  E l  Mencho » ,  par les forces armées
mexicaines marque un tournant doctr inal  majeur dans la stratégie de sécurité nat ionale
du Mexique.  À 59 ans,  le chef du Cartel  Ja l isco Nouvel le Générat ion (CJNG) était
considéré comme le dernier grand parrain histor ique depuis la chute des leaders du
cartel  de Sinaloa.  Son exécut ion,  survenue près de Tapalpa après une traque menée par
des unités d'él i te avec appui  aér ien,  symbol ise la f in de l ’ère de la «  passiv i té »  relat ive.
En c iblant celui  dont la fortune dépassait  le mi l l iard de dol lars et  dont l 'organisat ion
opère dans plus de 60 pays,  l 'État  mexicain a porté le coup le plus dur au narcotraf ic
depuis 2016.
D'un point de vue tact ique,  cette opérat ion « made in
Mexico » ,  b ien que appuyée par des renseignements
américains ponctuels ,  soul igne une volonté de
souveraineté opérat ionnel le de la part  de la
présidente Claudia Sheinbaum. Selon El  Universal ,  ce
succès marque sa vér i table pr ise de contrôle,
rompant avec la stratégie de son prédécesseur,
résumée par le s logan « des câl ins,  pas des bal les » .
Le recours à la force létale contre un « générateur de
violence » de cette envergure démontre que l 'État  a
recouvré sa capacité d ’ in i t iat ive et  de renseignement,
rétabl issant le pr incipe selon lequel  personne n ’est
au-dessus de la lo i .
Toutefois ,  cette v ictoire tact ique a déclenché une conséquence sécurita ire immédiate.
Le CJNG a réagi  par une démonstrat ion de force asymétr ique :  plus de 250 barrages
routiers ont été recensés dans 20 États ,  accompagnés d' incendies volontaires et
d'attaques directes contre les infrastructures.  Cette réponse a causé la mort de 73
personnes,  dont 25 membres de la Garde nat ionale.  La mi l i tar isat ion de cel le-c i  i l lustrée
par le déploiement de 2 500 soldats supplémentaires dans l 'ouest du pays,  répond à
une organisat ion cr iminel le lourdement armée,  pionnière dans l 'usage de drones
explosi fs  et  structurée comme une mafia moderne et  décentral isée.
L ’enjeu pour la défense mexicaine réside désormais dans la gest ion du v ide de pouvoir .
S i  E l  Mencho a été él iminé,  l ' infrastructure f inancière et  opérat ionnel le du CJNG,
impl iquée massivement dans le traf ic  de fentanyl  et  de méthamphétamine,  reste
largement intacte.  La menace d'une guerre de succession,  impl iquant potent ie l lement
Juan Carlos Valencia González,  a l ias «  E l  03 » ,  fa i t  craindre une fragmentat ion de
l ’organisat ion qui  pourrait  s 'avérer plus complexe à neutral iser qu'une structure
pyramidale selon El  Mundo .  Comme le soul igne El  Sol  de Mexico ,  l 'erreur histor ique serait
de confondre le soulagement de la mort d 'un symbole avec le démantèlement de
l 'économie cr iminel le ,  rappelant que la mort de Pablo Escobar n'avait  pas éteint  le
narcotraf ic  colombien,  mais l 'avait  rendu plus opaque.
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USA-Iran : La puissance au risque du chaos
Depuis l ’assassinat de l ’ayatol lah Khamenei  le 28 févr ier 2026,  le conf l i t  opposant la
coal i t ion américano- israél ienne à l ’ I ran a basculé dans une phase d ’expansion géographique
inédite,  touchant désormais l ’océan Indien et  impl iquant des interceptions de missi les
jusqu’en Turquie.  Sous l ’ impuls ion du secrétaire à la Défense Pete Hegseth,  Washington a
adopté une posture de « létal i té totale » ,  bapt isée opérat ion « Fureur épique » .  Cette
doctr ine,  v isant à inf l iger «  la  mort et  la  destruct ion du matin au soir  »  jusqu'au contrôle
total  de l ’espace aérien iranien,  marque une rupture avec la retenue diplomatique
antérieure.

Sur le plan opérat ionnel ,  cette intensité extrême a généré des fa i l les cr i t iques dans la
coordinat ion avec les al l iés régionaux.  Le 2 mars,  trois chasseurs F-15E Str ike Eagle de l ’US
Air  Force ont été abattus au-dessus du Koweït .  S i  le  commandement central  américain
(CentCom) a init ia lement évoqué une erreur de la défense aérienne koweït ienne,  les
révélat ions du Wal l  Street Journal  pointent une responsabi l i té plus directe :  un jet  F/A-18
koweït ien aurait  lu i -même t iré trois missi les contre les apparei ls  a l l iés.  Ce « t ir  ami »  s 'est
produit  dans un contexte de saturat ion nerveuse des forces locales,  quelques instants
après qu'un drone iranien a réussi  à pénétrer les défenses pour frapper un centre tact ique
dans un port  commercial ,  tuant s ix mi l i ta ires américains.

Cet incident const i tue un tournant symbol ique et
technique pour l 'av iat ion de combat.  Le F-15,
f leuron de supérior i té aérienne depuis les années
1970,  n ’avait  jamais été abattu en combat aérien,
aff ichant un bi lan de 104 v ictoires pour zéro
défaite.  Sa première perte opérat ionnel le est  donc
le fa i t  d 'un al l ié  ut i l isant un équipement également
d’or ig ine américaine,  i l lustrant la «  confusion
inédite »  régnant dans un espace aérien saturé par
une combinaison massive de drones,  de missi les et
de chasseurs.  Outre le choc doctr inal ,  le  coût
matériel  est  s igni f icat i f ,  chaque unité étant
est imée à plus de 30 mi l l ions de dol lars.

Malgré ces fr ict ions tact iques,  Washington maint ient une rhétorique tr iomphal iste.  Pete
Hegseth aff irme que l ' I ran est  sur le point de s 'ef fondrer ,  just i f iant des frappes
asymétr iques au nom d'une « paix par la force » .  Toutefois ,  cette stratégie de décapitat ion
et de destruct ion systématique soulève des inquiétudes géopol i t iques majeures.  Tandis que
L’Orient-Le Jour y voit  l ’ef fondrement déf init i f  de «  l ’axe de la résistance » ,  The Economist
avert i t  que l 'Amérique semble avoir  troqué la défense de ses valeurs contre une logique de
pure puissance.  En encourageant les Iraniens à renverser leur gouvernement,  Donald
Trump réact ive la pol i t ique de changement de régime qu' i l  condamnait  pourtant en 2025,
plongeant la région dans une incert i tude dont l ' issue dépasse désormais le s imple cadre du
théâtre d'opérat ions init ia l .
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Le drone LUCAS : la réponse américaine aux drones kamikazes
iraniens

Célian NGUYEN TUONG - PORTAZ

Le drone LUCAS a été conçu comme un
système aérien sans pi lote capable
d’effectuer des missions de reconnaissance et
de frappe à moindre coût.  Développé dans le
cadre des efforts américains v isant à produire
des armements plus s imples et  rapidement
déployables,  ce drone s ’ inspire directement
des drones kamikazes ut i l isés par l ’ I ran et  ses
al l iés.  Sa conception priv i légie la modular i té
et la  product ion en sér ie af in de permettre un
déploiement en  grand nombre.  À l ’ image du 

Les drones kamikazes occupent aujourd’hui  une place centrale dans les conf l i ts
contemporains.  Leur coût relat ivement fa ible ,  combiné à leur capacité de frappe précise,
en fa i t  des out i ls  mi l i ta ires part icul ièrement attract i fs  pour les États engagés dans des
conf l i ts  prolongés ou asymétr iques.  L ’emploi  massi f  de drones iraniens de type Shahed
dans plusieurs théâtres d ’opérat ions,  notamment en Ukraine et  au Moyen-Orient ,  a
démontré l ’ef f icacité de cette catégorie d ’armements.  Face à cette évolut ion du champ de
batai l le ,  les États-Unis ont récemment introduit  un système simi la ire :  le  drone LUCAS
(Low-cost Unmanned Combat Aeria l  System).  Son développement i l lustre l ’adaptat ion de
la stratégie mi l i ta ire américaine à la prol i férat ion des drones d ’attaque à bas coût

drone Shahed-136,  i l  peut être lancé depuis des plateformes relat ivement s imples et
parcourir  de longues distances avant d ’atteindre sa c ible.

Les premières ut i l isat ions opérat ionnel les du LUCAS ont été rapportées récemment dans
le contexte des tensions avec l ’ I ran au Moyen-Orient .  Selon plusieurs sources,  les forces
américaines auraient ut i l isé ces drones lors d ’opérat ions v isant des posit ions associées
à des groupes soutenus par Téhéran.  L ’emploi  de drones kamikazes permet de frapper
des c ibles sensibles tout en réduisant les r isques pour les équipages et  les plateformes
aériennes tradit ionnel les.  Ces systèmes peuvent également être ut i l isés dans une
logique de saturat ion af in de submerger les défenses adverses.

L ’émergence du drone LUCAS soul igne ainsi  une évolut ion de la stratégie mi l i ta ire
américaine.  Face à la prol i férat ion rapide de drones bon marché mais eff icaces,
Washington cherche à adapter son arsenal  af in de conserver un avantage opérat ionnel .
En invest issant dans des systèmes s imples et  produits en grande quantité ,  les États-Unis
reconnaissent l ’ importance croissante de la masse et  de la f lexibi l i té dans les conf l i ts
contemporains.
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3 F-15E abattus au dessus du Koweït, un drame opérationnel

Nael YEBKA

Le F-15E Str ike Eagle est  un chasseur-bombardier lourd conçu pour des missions d ’attaque
et de supérior i té aérienne,  équipé de radars performants et  capable d ’emporter une grande
variété d ’armements guidés.  Dérivé du F-15 Eagle,  i l  appart ient à une famil le d ’av ions connue
pour son bi lan opérat ionnel  exceptionnel  en combat aérien.  Pendant plusieurs décennies,
les di f férentes versions du F-15 ont accumulé un total  d ’environ 104 v ictoires aériennes
conf irmées pour aucune perte face à un autre chasseur dans des engagements air-a ir .  Cet
incident devient a lors une tâche noire sur le record parfait  de cet engin.
Le F/A-18 Hornet ,  ut i l isé par plusieurs forces aériennes et  navales,  est  un chasseur mult irôle
doté de radars modernes et  capable d ’ut i l iser di f férents missi les air-a ir .  Dans ce type de
situat ion opérat ionnel le ,  les engagements peuvent se produire très rapidement sur la base
d’ informations issues des radars de bord,  des capteurs infrarouges et  des réseaux tact iques
partagés entre apparei ls  a l l iés.

Plusieurs analystes mi l i ta ires évoquent l ’hypothèse d ’une erreur d ’ ident i f icat ion,  un
phénomène connu dans les opérat ions aériennes complexes.  Les avions de combat ut i l isent
normalement des systèmes d ’ ident i f icat ion ami-ennemi ( IFF)  dest inés à éviter ce type
d’ incident en permettant aux apparei ls  a l l iés de se reconnaître automatiquement.  Toutefois ,
certaines sources soul ignent que ces systèmes peuvent parfois être perturbés ou mal
interprétés dans des environnements opérat ionnels très chargés où plusieurs armées
opèrent s imultanément.

L ’événement reste encore en cours d ’analyse et  de nombreuses informations publ iées
proviennent de sources ouvertes ou d ’analyses prél iminaires.  Les autorités mi l i ta ires
concernées devraient établ ir  les c irconstances exactes de l ’ incident à l ’ issue de l ’enquête,
notamment pour déterminer s i  l ’engagement résulte d ’une erreur technique ou d ’un autre
facteur opérat ionnel .

Un incident aérien inhabituel  s ’est  produit  début
mars 2026 dans la région du Moyen-Orient
lorsqu’un chasseur F/A-18 Hornet appartenant à
l ’armée de l ’a ir  koweït ienne aurait  abattu trois
chasseurs américains F-15E Str ike Eagle.
L ’événement s ’est  produit  dans un contexte de
forte tension régionale et  d ’opérat ions aériennes
menées par plusieurs forces al l iées.  Plusieurs
sources évoquent la possibi l i té d ’un “ fr iendly-f ire
incident" ,  aussi  appelé “blue on blue” ,  même si  les
circonstances exactes restent encore sujettes à
véri f icat ion.  Des v idéos c irculant en l igne montrent
notamment un F-15 en feu perdant de l ’a l t i tude
avec les pi lotes qui  se sont éjectés.  Les autorités
mil i ta ires n ’ont conf irmé qu’une part ie des
informations,  tandis que des enquêtes ont été
ouvertes pour établ ir  précisément ce qui  s ’est
produit  dans cet engagement aérien.
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